
POUR LE REICH 
OU POUR L'ITALIE 

LES OPÉRATIONS 
D'OPTION 

dans le Haut-AtKge 

sont terminées 

L'ASSASSIN 
du navigateur Juguet 

en Correctionnelle 

L«t résultats en seront connus 
«ans quelques jours 

Rome. 3. — A la suite des accords 
germano-Italiens de l'automne der­
nier, les populations du Haut-Adige 
•valent la faculté d'opter, soit pour 
l'Allemagne, soit pour l'Italie avant 
le SI décembre A minuit. Ces opé­
ration* d'option sont terminées. Les 
résultats, annoncent les Journaux, 
seront connus dans quelques Jours. 
Comme on le sait, les citoyens ita­
liens, d'origine allemande, qui n'au­
ront pas opté pour le Reich devront 
«migrer en Allemagne. 

De* indications intéressantes 
sont attendues 

Berne. J. — D'après les renseigne­
ments complémentaires sur le trans­
fert des populations du Haut-Adige 
reçus de Rome par l'Agence Télé­
graphique suisse, ce n'est pas le 
transfert proprement dit dont les 
opérations sont achevées, mais bien 
les formalités d'option On sait que 
les Autrichiens du Tyrol annexé ont 
été placés devant l'alternative ou 
4e réintégréer le territoire du Reich 
ou d'opter inconditionnellement 
pour la nationalité italienne Lés 
résultats numériques de l'option ne 
sont pas encore connus. Ils ne man­
queront pas de fournir des indica­
tions intéressantes sur le véritable 
état d'esprit des populations an­
nexées et sur la valeur pratique de 
la théorie hitlérienne de la trans-

eantation. en présence d'une popu-
tion aussi autochtone que celle du 

Haut-Adige. 

Il a été condamné à trois ans 
de prison pour abus 

de confiance, infraction 
à arrêté d'expulsion 

et usurpation d'état civil 
Paris. 2. — L'assassin du navi­

gateur Juguet. Giuseppe Regiale. 
comparaissait cet après-midi devant 
la quatrième chambre correction­
nelle, sous l'inculpation d'abus de 
confiance, Infraction à un arrêté 
d'expulsion et usurpation d'état 
civil. 

Regiale a été condamné & trois 
ans de prison sans sursis et a la 
relégation. 

D'origine Italienne. Regiale, qui 
se faisait appeler Jean Pichon. était 
poursuivi pour avoir, a Bordeaux, 
en novembre 1938. détourné de 
1 argent au préjudice de Mlle Du-
zan. 

Déjà condamné pour vol à Bor­
deaux, a Valence et a Montélimar, 
il sera poursuivi devant la Cour 
d'assises de la Seine pour assassi­
nat. C'est lui qti' dans la nuit du 
1" au 2 Janvier 1939. rue Salnt-
Maur, à Paris, tua le navigateur 
Victor Juguet pour lui voler ses 
économies, soit 12.000 francs. 

Il plaça le cadavre de Juguet dans 
une malle qu'il abandonna dans une 
autre chambre d'hôtel. 156. rue 
Saint-Honoré. Arrêté le 22 Janvier 
1939, il avoua son crime. 

SPORTS 

LE SAUVETAGE 
DU «CABO 

SAN ANTONIO » 
par un contre-

torpilleur français 
Madrid. 2. — On apprend de 

Tenerife que le « Cabo San Anto­
nio » se trouvait, lorsque l'incen­
die se déclara a bord, à 20o de 
latitude Nord et 20o 7 de longitude 
Ouest 

Le capitaine Sanz essaya tout 
d'abord de maîtriser l'incendie. 
dont on Ignore encore les causes. 
par les moyens du bord Le poste 
de radio du navire dut être trans­
bordé sur une embarcation, car il 
ne pouvait sur le vapeur recevoir 
les messages que les navires sau-

Le feu a détruit, 
à Rome, le palais 
de la Chancellerie 

apostolique 

On croit qu'il s'agit d'un acte 
de malveillance et plusieurs 

personnes sont tenues 
à la disoostàon de la justice 
Rome. 2. — L'enquête menée 

pour établir les causes de l'incendie 
qui a détruit en partie le palais de 
la Chancellerie apostolique a écarté 
l'hypothèse d'un court-circuit. Les 
enquêteurs pensent que l'incendie 
est le résultat d'une négligence et 
peut-être même de la malveillance. 

Plusieurs personnes qui partici-
Daient aux travaux de restauration 
du palais ont été priées de se tenir 
a la disposition de la Justice. 

LE JAPON ET L'U.R.S.S. 
ONT SIGNÉ 

LE a MODUS VIVENDI » 
AU SUJET DES PÊCHERIES 

Tokio, 2. — Le l'Agence Domeï : 
Le bureau d'information du Mi­
nistère des Affaires Étrangères 

yeteurs^envoyaient jxwr connaître l c o n f i r m e q u e ] e „ m o d u s vivendi » 
~™ au sujet des Pêcheries a été dûment la position exacte du bateau 

détresse. 
C'est un contre-torpilleur fran­

çais qui arriva le 1er sur les lieux 
et qui prit à bord tous les occu­
pants. En raison de la guerre, ce 
navire a refusé de donner son nom 
et d'Indiquer sa destination. Un 
bateau belge « Le Bruges » ainsi 
qu'un navire yougoslave sont arri­
ves peu après. 

signé à Moscou, le 3 décembre, 
entre le Japon et l'Union Soviétique 

l. R0OSEVELT PARLERA 
AUJOURD'HUI 

DEVANT LE CONGRÈS 
Washington, 2. — M. Roosevelt a 

reçu & la Maison-Blanche M Gar-
ner. vice - président. M. Barkley. 
leader démocrate. M. Bankhead, 
président de la Chambre. M. Ray-
burn, leader démocrate de la Cham­
bre, pour discuter le programme 

Le « Cabo San Antonio » avait 
chargé à destination de Tenerife 
1.000 tonnes de marchandises et 
3 000 tonnes de produits facile­
ment inflammables a destination 
de la péninsule. Le contre-torpil- législatif du nouveau congrès qui;femme d'un industriel, demeura-rt 
leur français a fait savoir hier, a se réunit demain. 44, Bd Rochechouart ; en outre, 3 
plusieurs reprises, par radio quel Le Président a passé sa matinée voyageurs blessés sont dans le 
tous les naufragés étaient en par-|à préparer le discours qu'il pronon- coma et les autres dans un état 
fart état de santé. icera demain devant le Congrès. I grave. 

F O O T B A L L 

LES PROCHAINS MATCHES 
INTERNATIONAUX 

DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 
Paris, 2. — k s dates des pro­

chains matches Oe football France-
Portugal et France-Angleterre dont 
11 avait déjà été parlé sont à pré­
sent définitivement fixées. 

La Fédération Portugaise de 
Football, d'une part, et l'Armée 
Football-Association, d'autre part, 
ont donné leur accord à la Fédéra­
tion Française de Football pour que 
le match France-Portugal a't lieu 
a Paris, le 28 Janvier 1940 et le 
match France-Angleterre (inter-ar-
mées), le dimanche 11 février 1940 
également à Paria. 

A LAMBERSART 
L'I. C. LAMBERSART 

A BATTU UNE SÉLECTION 
AMIE PAR 6 BUTS A 3 

Dimanche sur le Stade Ouy 
Lefort à Lambersart. l'équipe 
Juniors de l'Iris-Club rencontrait 
une sélection amie. La centaine de 
supporters et curieux applaudit au 
Jeu fourni par les Jeunes éléments 
locaux qui rivalisèrent de science 
de cran et de vitesse contre l'équipe 
amie où pourtant la classe certaine 
s'est affirmée A maintes reprises 
au cours de la partie. 

Vu le résultat nul du premier 
match qui se déroula en novembre, 
bien des supporters n'dsatent croire 
à une victoire et c'est pourtant par 
3 buts d'écart que les juniors locaux 
enlevèrent la décision. Il est ' 
signaler toutefois que sur faute 
d'arbitrage un but leur fut accordé 
à tort 

Il era très Intéressant de suivre 
cette équipe, qui, si elle conserve 
ses qualités actuelles, fera excel­
lente figure en fin de saison. 

Certains dirigeants de ce club 
amateur, encouragés par les résul­
tats acquis, sont en pourparlers 
pour traiter des matches avec des 
clubs ou sélections dans les régions 
normandes et parisiennes. 

Un bravo aux Delzenne. Billéau 
et consorts qui animent et dirigent 
savamment cette très belle équipe 
de Juniors. 

DANS LA RÉGION 
Le feu a détruit 

l'église de la Faloise 
près d'Amiens 

Amiens, a. — Cette nuit, un vio­
lent Incendie dont la cause est In­
connue, a détruit complètement la 
vieille église de la Faloise. La com­
mune n'ayant pas de pompiers, ap­
pela ceux d'Amiens, mais lorsqu'ils 
arrivèrent à la Faloise, l'église ne 
formait plus qu'un brasier dans le­
quel le clocher s'effondra. Les dé­
gâts sont importants. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

Evitez 
et soignez 
GRIPPE 
RHUMES 

MAUX DE GORGE 
avec les véritables 

P A S T I L L E S 

VALDA 
en boites 
VALDA 

TERRIBLE COLLISION 
D'AUTOS A PARIS 

Paris. 2. — Vers une heure du 
matin. Avenue de la Porte de La 
Chapelle, entre l'octroi de St-Denis 
et le Boulevard Ney, une grave col­
lision s'est produite entre deux voi­
tures automobiles. A cet endroit un 
taxi et une automobile se sont 
rencontrés et les occupants ont été 
écrasés sous les voitures qui se sont 
renversées. Dégagés aussitôt, 
ont été transportés dans un état 
grave à l'Hôpital Bichat où l'on 
constata la mort de Mme Suire 

UNE ÉCOLE DE CUISINIERS MILITAIRES 

Si les € Tommies » de 1939 ma nient mieux que ceux de 1914, Us doivent cela aux nombreuses écoles 
4* cuisiniers militaires qui se sont ouvertes en Angleterre ; voici une vue prise dans une de ces écoles, 
pendant une leçon. (Photo Safara. — A. 2.275). 

UNE INTERVENTION 
DEM. LEBAS, 

DÉPUTÉ DU NORD, 
EN FAVEUR DES PETITS 

PROPRIÉTAIRES 
M. Lebas. député-maire de Rou-

balx. a reçu de M. le président du 
Conseil la lettre ci-dessous, en ré­
ponse à l'intervention, qu'il a faite 
en faveur des petits propriétaires 
habitant la ville de Roubatx : 

c Monsieur le Député et Cher 
Collègue, 

» M. le ministre de la Justice 
me transmet la lettre que vous lui 
avex adressée le 27 novembre der­
nier, contenant une requête des 
petits propriétaires habitant la ville 
de Roubatx. qui exposent leur si­
tuation difficile créée par la mobi­
lisation et la guerre. 

» J'ai l'honneur de vous Informer 
qu'après examen de la question. M. 
le garde des Sceaux estime qu'il 
n'est oas possible de prendre ac­
tuellement, à l'égard des propriétai­
res d'immeubles des régions fron­
tières, des mesures d'exception au­
tres que celles prévues par le décret 
du 26 septembre 1939. et notamment 
par le deuxième alinéa de l'article 
23 de ce décret. 

» Il semble d'ailleurs que la caté­
gorie de propriétaires sur laquelle 
vous avez bien voulu attirer mon 
attention pourra bénéficier dans 
une très large mesure des dégrève­
ments d'impôts, modérations et dé­
lais prévus par le décret du 30 no­
vembre 1939 fixant les conditions 
d'application de l'article 23 du dé­
cret sus-énoncé. L'étendue du béné­
fice de ces dispositions se trouve 
être en effet, en fonction directe 
des pette* ou réductions-de loyers 
subies par chaque propriétaire d'im­
meuble. Veuilles etc.. ». 

MORT DE M*r VIDAL, 
CONSEILLER 

ECCLÉSIASTIQUE 
A L'AMBASSADE DE FRANCE 

PRÈS LE SAINT-SIÈGE 
Rome, 2. — Mgr Jean Vidal, 

conseiller ecclésiastique a l'Ambas­
sade de France près le Saint-Siège, 
est décédé dans sa 88» année. Le 
disparu avait succédé a l'Abbé 
Wetterlé à ce poste qu'il occupait 
depuis bientôt 9 ans. , 

Mgr Vidal était l'auteur d'ouvra­
ges d'érudition sur des sujets de 
nature ecclésiastique. Pie XI l'avait 
élevé au rang de Protonotaire 
apostolique. Avant de venir a Rome, 

1921, comme Recteur de l'Eglis: 

Un procédé nouveau 
et pratique 

de conservation 
du blé 

M. Blanc, ingénieur en chef du 
Génie rural, vient de faire a l'Aca­
démie d'Agriculture, dont il est cor­
respondant, un exposé très intéres­
sant sur les résultats d'ensemble de 
nouveaux essais qu'il a effectués 
sur la conservation du blé en 
atmosphère confinée. 

Une quantité Importante de blé 
(238 quintaux) dosant 16,2 % d'hu­
midité, ce qui représente évidem­
ment un pourcentage très élevé, a 
pu être conservé pendant une pé­
riode de 19 mois, comprenant deux 
printemps et deux étés en atmos­
phère confinée dans un silo métal­
lique disposé en plein air sans qu'il 
en résulte la moindre altération. 

A l'ouverture du silo, le blé appa­
rut parfaitement brillant, sans au­
cune trace de moisissure en sur­
face, aucune mauvaise odeur ne se 
dégagea de la massa!au contraire, 
on retrouva l'odeur du blé que l'on 
avait enfermé. 

Aucune croûte ne s'était formée 
a la surface, et au toucher le blé 
paraissait frais et coulait parfaite­
ment. Comme disent les praticiens, 
il « avait de la main ». 

Les praticiens présents admirè­
rent cette fluidité et cette couleur 
du blé qui avait en quelque sorte 
conservé son vernis et tous formu­
lèrent cette même appréciation « on 
dirait du blé sortant de la bat­
teuse ». 

La vidange terminée, on retrou­
va intégralement le blé qui avait 
été enfermé, aucune perte de sub­
stance ne fut constatée. 

Du pain fut fait avec le blé pro­
venant du silo. Ces pains qui 
avaient bel aspect ont été trouvés 
bons a la dégustation. 

Bien que diverses expériences 
comparatives doivent encore être 
effectuées sur ces blés, il apparaît 
que le procédé ainsi mis au point 
peut rendre de grands services. 

Appliqué à la conservation en 
grandes masses, il éviterait les 
nombreuses et onéreuses manipu­
lations actuelles qui usent le grain 
et font perdre de la substance, 
mais il parait devoir tout particu­
lièrement s'adapter & la conserva­
tion du blé chez le propriétaire lui-
même. 

Le gros et le moyen propriétaire 
pourraient avoir chez eux un silo 
individuel ; pour les petits proprié­
taires, on pourrait réaliser le petit 
silo collectif de village et ainsi le 
blé serait conservé sur les lieux de 
production sans transport, sans 
manutention, sans perte de sub­
stance et sans avoir a craindre les 
dépréciations des rongeurs et des 
insectes. 

Ce serait certainement pour 
l'agriculture un énorme progrès 

Le blé ainsi enfermé dans 
« boite de conserve » pourrait être 
sans difficulté acheté sur place par 
l'Etat : il suffirait de plomber le 
silo. 

En temps de guerre l'armée pour­
rait ainsi disposer d'un stock im­
portant extrêmement disséminé sur 

iint>Yves des Bretons, Mgr , t o u t l e territoire, sans avoir a 
craindre, comme avec les grands 

MARCHÉS DE PARIS 
Viande». — Bœufs : Quartier der­

rière, 13 fr. : devant, 10.10 ; aloyau, 
13.20 : Veaux : Ire quai., 18.50 ; 
I7.q0 ; cuisses, 14.20 ; train entier, 
13.20 ; Veaux : Ire quai., 18.50 ; 
2e quai.. 15.98 • : Se quai., 13.95 ; 
pan cuisseau, 17.90 ; Moutons : ire 
quai., 17.60 ; 2e quai.. 10.46 ; gigots, 
23 50 : carrés parés. 80.60 ; épaule, 
16.60 ; Porcs (entier ou demi) : Ire 

!.. -16 fr. ; filets. 18.76 ; Jam­
bons, 16.25 ; lards. 12 fr. 

Beurres : Kilo des Laiteries Coo­
pératives Industriel les Normandie, 
30.36 ; Charente Poitou Touralne, 
30.25 ; malaxés Normandie. 28 fr. ; 
malaxés Bretagne, 23.76. 

Œufs : Picardie et Normandie, 
10.76 : Bretagne. 10 fr. : Poitou Tou­
ralne Centre, 10.30 ; Outre-Mer, 770-. 

Fromages : Brie moyen. 340 : ca­
membert Normandie, 475 ; divers, 
426 ; Port-Salut, 1800 ; Gruyère et 
Comté, 1950. 

Volailles : Canards rouennala. ', 
. ; nantais , 19.50 ; fermes, 16.60 

lapins morts, 17.50 ; oies e n peau. 
13.50 : poulets morts nantais , 21 
fr. ; de Bresse, 27.75 : poules mortes, 
18 fr. 60. 

Poissons. — Barbues, 15.50 ; bars, 
22.50 ; harengs français pleins, 6 fr.; 
homards vivants, 33.50 ; langoustes, 
vivantes, 31.50 ; maquereaux fran­
çais petits, 9 fr. ; merlans brillants, 
4.60 ; morues salées, 6.75 ; raies, 
4.60 ; sardines Bretagne fraîches. 
37.50 : soles, 31.60 ; huîtres Maren-
nes, 130 fr. : Portugaises, 32.50 
moules Isigny, 215 fr. 

Vidal avait été curé de la Paroisse 
française de Moscou à la fin du 
régime Impérial. Pendant la révo­
lution et au début du régime sovié­
tique, soit de 1912 à 1920. il fut 
nommé conseiller ecclésiastique 
l'Ambassade, de France près le 
Saint-Siège en 1931. 

e » 

COMMUNICATIONS 
de caractère officiel 
et d'ordre général 

Examen d'aptitude 
aux Bourses nationales 

Paris, 2. — Le ministre de l'Edu­
cation nationale communique la 
note suivante : 

Suivant deux arrêtés ministériels 
publiés au t Journal Officiel » du 
31 décembre 1939 : 

» La date de l'examen d'aptitude 
aux bourses nationales Ire et 2e 
séries (concours commun aux en­
seignements secondaire, primaire, 
supérieur et technique) est fixée 
pour l'année 1940 au Jeudi 33 ; 

T> Les inscriptions : a) en vue de 
cet examen ; b) en vue dé l'obten­
tion d'une bourse au titre de l'en­
seignement secondaire (3e. Ire, 5e 
et 8e séries), au titre de l'enseigne­
ment primaire supérieur (3e et 4e 
séries) et au titre de l'enseignement 
technique (3e, 4e et Se séries) se­
ront reçues du 2 Janvier au 10 fé­
vrier 1940, au secrétariat de l'Ins­
pection académique de la résidence 
des candidats ou de la résidence de 
leur famille. 

silos trop apparents et plus vulné­
rables, les effets des bombes et en 
particulier l'action nocive des gaz 
toxiques. 

Oe sont ces dernières considéra­
tions qui dans les circonstances 
actuelles ont incité M. Blanc a fai­
re cette communication préalable 
avant de pouvoir établir le compte 
rendu complet et détaillé qu'il se 
propose de présenter ultérieurement 
a l'Académie. 

VOS PIEDS/ 
en 15 minutes ou moins 
dans 

Pour délasser vos pieds après une 
dure journée ; pour supprimerai;) 
brûlure et l'enflure, pour amollir 
cors et durillons, versez des Saltrates 
Rodell dans de l'eau chaude. Trem­
pes vos pieds meurtris dans ce bain 
crèmeuxjrChargé d'oxygène naissant 
et riche en sels curatifs. Eprouvez le 
doux soulagement de vos douleurs, 
de toute fatigue. Bien-être parfait en 

fuelques minutes. Essayez Saltrates 
iodell ce soir. Toutes pharmacie* 

9344 

RÉCUPÉREZ 
TOUS LES SACS VIDES 

On nous communique : 
< Les sacs neufs sont aujourd'hui 

très chers, leur prix d'achat devient 
prohibitif. Les années en ont grand 

besoin pour stocker et transporter 
les denrées nécessaires au ravitail­
lement. 

» Il nous faut le plus possible ré 
duire nos achats a l'étranger de 
textiles destinés a faire des sacs. 

» Economisez vos sacs. 
» Dès réception de vos engrais 

videz les sacs, lavez-les soigneuse­
ment et offrez-les a vos vendeurs 
d'engrais qui les reprendront le 
plus souvent pour un bon prix. 

» Pour faire des économies sur le 
prix d'achat de vos engrais, com­
mandez « en vrac ». Peuvent être 
expédies e n vrac n o n seulement les 
engrais potassiques, mais aussi 1< 
nitrate de soude et le sulfate d'am 
moniaque. » 

496 
CHARBONNAQCS. — Albl. 885. 9O0;cente de lit. S portes-manteaux 

Aniche, 1302, 1322 ; Anzin. 600. 618 - T o u s ces 18 articles, va- -
Béthune. 6325. 6325; Béthune (dixième) ! leur » S francs. 
S29, «29 : Brusy. 995. 1020 ; Bruay Sacrifiés pour. . . 
(dixième!. 99.50. 103 ; Carvin. 710. 737; * «•"• aetistsor c* s* Ht. i 
Comm. Fourch . «20. «20 ; Courtières, _ tn»mi»»m*nx 
234. 243 ; Dourges. 1005. 1018 : Escai 
pelle, 2700, 2800 ; Len». 320. 335 ; ; _ _ __ _ . • . . „ . - . 
Llévlrf. 18S. 187 ; Llévln C. 30 a 5«75. franco d« port «t d emballa»» 
5700 ; Mortes 70*, 5B2, 509 ; Nord d'Alai»! u n rayon de 17! 
380. 398 ; Ostricourt. 1088. 1088 : Thi-
vencelles, 152. 152 ; Vicolgne. 531, 545. 

OAZ KT tLEOTRIOlTt. — Arté-
ienne F «t L. 189. 172 ; Béthunoise, 

193, 190 : Contin. du Gaz. 1142. 1150 : 
Electr. et G. Nord. 319. 325 • Electr. 
Nord. 319. 31« ; Electr. Nor'd-Ouelt. 

420 ; Energ. 

Contr. Mécanlq.. 210. 202 ; I I v r A ï l i m T A L U I J t . PROPRICTSS 
Denain et Anzin. 1410, 1415 ; Fives- Rapport et agrément Renseignements 
Lille. 598, «25 : F. et A. Mer. Hom.|séneux Ettisnns, Route Osre Sanary. 
442. 457 ; F. et A. Nord et Est. 61! 
820 ; Mat. Franco-Belge. 13>«. 1380 
Jeumont. 321. 320 ; Jeumont Part, 685.] 

; Louvroil M.-Auln. 480 5CU 

MARCHÉ DE LA RÉGION 
A Béthune. — Beurre, la livre 13 

a 14 fr. ; œufs, les 26, 30 à 32 fr. ; 
poulets, la couple 35 à 60 fr. ; pou­
les la c. 30 à 55 fr. ; canards, la c. 
30 a 45 fr. ; pigeons, la c. 12 à 14 fr. ; 
olea la pièce 35 à 60 fr. ; lapins 
la p 9 à 35 fr. ; carottes le le. 0.75 ; 
navets, le k. 1 fr. -, o ignons le X. 1.50; 
poireaux, la botte 3 k 6 fr. ; all-
tues, la pièce 2.25 : choux vert», la p. 
2 fr. ; choux-fleurs, la p. 1 k 5 ir. ; 
pommes de terre le kilo 0.60 ; ha­
ricots, le litre S fr 

A Lena, 2. — Beurre. 26 a 31 fr. 
le kilo ; œufs. 34 fr. les 26 ; lapin 
tué, 24 fr. le k. ; poulet tué 26 fr. 
le k.' ; lait. 2 fr. le litre ; pommes 
de terre 0.65 le k. : oignons 2.50 le 
kilo ; choux 2 à 2 50 pièce ; poireaux 

fr. la botte ; haricots 6.50 le k. 

Les" 100 obligation» dont le numéro 
se termine psr 8 854 sont remboursées 
par 2.000 francs 

Les 899 obligations dont le numéro 
se termine par 854. sont remboursées 
par 1000 francs 

Les quatre numéro» suivsnts sont 
remboursé» chacun oar 25.000 francs : 
431.061 — 443.061 - - 702.081 — 907X61 

Les 40 obligation» dont le numéro 
se termine par 17.081, 27061 68.081. 
99.061 sont remboursée» par 10.000 fr. 

Les 956 obligation» dont le numéro 
se termine par 081 sont remboursées 
par 1.000 frar.es. 

BOURSE DE LILLE 
du 2 Janvier 1940 

Ce superbe LIT de mUieu en u » <*• 
large, a panneaux acier décors tau* 
bois. 1 sommier métallique. 1 «"»*•>»• 
lslnette, 1 traversin, 2 oreillers. *,«•£*• 
1 couvre-lit guipure evec sujets. 

fr. 

Un Beau Laval» «t un» Tabl» CM IMJH 

Livraisons toutes directions 

VENTE, ACHAT 
Fnr^SOBlET LOCATION D'IMMEUBLES 

AVIS DIVERS 
LaBLEMOMABIElaplusTenaco 

ne résiste pas a l'emploi du t 

SANTAL BLANC 
11.M. F. BLANC. r V . NarfcMM. T«Sf »*—. 

INDUSTRIES TEXTILES - Agache 
Fils, 427. 442 ; Fil. et Filter Fr. 440, 
450 ; Le Blan et Cie, 329. MO ; Lyon, 
de Textiles. 365. 381 : Sain» F:ères 250. 
263 ; Tiberghien. 155. 153. 

VALEURS DIVERSES. — Clm Bou­
lonnais. 240. 240 ; Ciments Français. 
1305. 1345 ; Mat. Const. Loisne. M . 
171 : Poliet et Chausson. 440, 450 - En­
grais d'Auby. 190, 190 : Glaces Vei r 
sp. N.. 2220. 2280 : Kali Ste-Thérese. 
890. 913 ; Kuhlmsnn. 828. 835 : Péc-hi-
ney. 1890, 1900 : St-Gobain Ch. C. 
2300. 2400 ; Bèthunoise d'Allm. 395. 

Docks du Nord. 539. 540 ; Motte-
Cordonnier. 542. 535 ; Hénin. i4J 140. 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1921, 505 ; 1923. 518 ; 1927. 015 ; 
1931 (bon 2.0001 1805 : 1935. 915 • 1938. 
895 ; Département du Pas-de-Calais. 
1927. 515 : 1929. 945 ; Lille 1935, 745 : 
Roubaix 1929. 801 ; Crédit National 
1919. 525 ; 1923 (février-août 1. i>& ; 
1924. 540 ; Denain et Anzin 1927. 975 : 
Kglises Dévastées (Gr. de Rccnnat ) 

!,928»,5 ? ' . 9 I ° i , 1 ? , 3 1 ^ 8 * 0 : H , °^"t r ï S l»TOOK A"ME~RTCÂ|N. NOUX-rM-MI 
du Nord et du P.-d.-C, mar» 1931, i l 5 ; ' 
Union Financière du Nord et de l'Est, 
955 ; Artésienne de Force et Lumière 
1929. 740 : 1931. 740 : 1935. 792 : Bische-
St-Vaast 1929. 805 ; Escaut (Métallur-

ique de D . 900 ; Escaut et Meuse 1930 
00 • Fabrique de Fer de Maubeuge 

1920.490 ; Aciéries du Nord et de l'Est 
1930. 810 ; Frémaux (Filatures 
Motle-Bossut fils 6 %. 820 ; 
Bossut fil 

STOCK AMERICAIN, Ncui-Mn-MIne* 

Poêltt en fonte et Commère» 
FOYERS OE (ALLE A MANOIR 

AMEUBLEMENTS DIVERS - STOCK 
à liquider aux pr'x d'avant-guerre 

EVIERS - LAVABOS - SIECE W -C. 
CARREAUX faïence * 45 fr. M ml 

CARREAOX CÉRAMIQUES 
à partir de 12 franc» le m2 

Et quantités d'autres articles 
au meilleur prix 

LIVRAISON DOMICILE. 
LEROY-MERLIN 

£3 
AUTOMOBILES-

Véhicules Automobile» m 

VALEURS 

A Salnt-Pol-sur-Ternolse 2. — Beur­
re 14.50 a 16 fr. la livre ; œ u f s 3 0 
k 32 fr. le quarteron ; volatil 
couple : poules 35 à 42 fr. ; poulets 
d'un an. 55 S 70 fr. j poulets de l'nr 
née. 40 à 50 fr. : canards .(2 i 38 fr. 
Barbarie 55 & 50 fr. ; pintades 34 a 
38 fr. ; pigeons 10 à 12 fr. 
pièce : oies 30 a 35 fr. ; dindes 70 
à 85 fr. : lapereaux 8 a 12 fr. 
lapins 18 a 32 fr. ; garennes 10 a:3 % perpétuel .. 
14 fr. : pommes de terre 0.50 8 3 % amortissable 
0.80 le k. ; choux verts 1.50 a 2 tr . ; |« % 1911 
salades 2 à 2.50 pièce : choux de 4 % 1918 
Bruxelles 4 fr. le k. 1* ' * 19*0 

4 % 1925 
A Bruajr-en-Artols, 2. — Beurre, la14 y, % 1932 A ., 

livre 15 A 16 fr. ; œufs les 26. 34 fr.; 14 u, % 1932 B .. 
pommes de terre, le k. 0.50 ; poules 4 u, % 1937 
de 25 à 35 fr.. la couple de45 a 65 fr.; 
poulets de 25 a 35 fr., la couple de 
45 a 65 francs. 

w . . . i f u l T vsnicuies « U U H I I D I W -
té d e F i i â - ' A L H A » v « n »« »""•» récupéré»*, 

t ^ A n r t e n . K U b * I > » 3 ^ ^ »» • « " P " ' " « T » 
650 ; Chicorées Supérieure» (Société Lii.Lt. ssas 
Industrielle 1. 960 : Finalens, 725 : In- • 
dustrielle et Agricole de la Somme, . . . - . 

Soumont (Mine» de). 655 : AnzinI ASSOCIATIONS - C A P I T A U X 
1936. 895 : Beeringen. 810 : Bruay 1932,| . . . . , , . n K « H I T S 
930 : Drocourt 1905 et 1911. 381 ; Es- P R t T Q B l « 5 î « l n y i l M L U I 
carpelle 1904. 1907 et 1909. 360 ; Fer- J " / " - ' [ f J ' " " * ™ 1 " * B Î * ^ _ 1 
fay 1910. 598 ; Llévln 1928. 435 ; 1931.' EARBAZIN. M, ru» Dabery, A m l i n i 
770 i Maries 1906-09. 368. • lla* 

B O U R S E D E PAR4S D U 2 J A N V I E R 1940 

PARQUET COMPTANT 

AUCUNE TOUX 
NE RÉSISTE A SANT0S 

Toux, «mphysème, catarrhe, bron­
chite, asthme, même très anciens, mè-

rebelles à toute autre médication, 
résistent pas au SANTOS. Le SAN-

TOS est une émulsion végétale con­
centrée, trois fois plus active que les 
sirops. Le flacon 9.95 toutes Pharma­
cies et Lebor. du SANTOS. 4, rue Ma-
guelone. MONTPELLIER. 

9034 

G R O S L O T S 

Obi. Trésor 4 * 1933 . . 
— 5 % 1934 . . 
_ 5 % 1935 .. 

Ctaatn. d» ter «tat 4 % 
P.T.T. S_% 1S2S 

— 4 H % 1929 . . . . 
— S % 1934 
— » % 1936 

Obi. Tr. 4 % 1938 B . 
Bons Trésor 4 M 1933. 

_ S % 1934.. 
_ 4M, 1934. . 
_ 4 % 1935.. 
_ S % 1937.. 

Caisse Autonome 4 » . , 
Crédit National 

è % 1919 
5 % 1920 
Juillet 1922 
Janvier 1923 
Juin 1923 
Janvier 1924 
5 % 1932 
4 H % 193* 
5 * 1934 
5 % 193S 
5 % 1937 
6 % 193S 
Dép du Nord 6 % 1921 
Banque de France 
Crédit Commercial 
Société Générale . . 

CREDIT NATIONAL S % 111» 
Tirage du 3 Janvier 

Le numéro 2.335.392 est remboursé 
par un million de francs. 

Le numéro 1.982.100 est remboursé suez* Actions' 
par 500.000 francs. Chenv de fer Est 

Les deux numéros suivants 1.810.129 — Lyon . . . . 
.186.527 sont remboursés-chacun pari — Midi . . . . 

200.000 francs — Nord . . . . 
Les trois numéros suivants : 921.9381 — Orléan» _ 

3.599 326 — 6 702.603 sont remboursés Métropolitain chacun par 100.000 francs. 
Les six numéros suivants : 

541229 — 1.171.070 — 2.487 407 
5.001.197 — 7.276.95+ — 7.870 981 

sont remboursés chacun par 50.000 fi 
Les autres numéros des centaine 

I Electr. Paris 
i Elect et Gaz du Nord.. 
En Elect Nord Fr 

I Thomson Houston 
Nord-Est i 
Denain-Anzin 

renfermant des gros lots, sont rem- . Trèfilerle du Havre. !. 
bourses chacun par 500 francs, ainsi | fjtthuns 10» 
que 20 séries supplémentaires. actions l . . . . . 
CRÉDIT NATIONAL S % (Juin 1S23) Courriers») 

Le» numéros 175.638°des quatre se- Maries . i l l ! " " " " " . 
ries 0 à 3 millions sont rembourses vicoign* . . . • • • . . • • • . . . 
chacun par 100.000 francs Boléo — • 

Les numéros 715 638 des quatre se- Kali Ste- Th. 1910 . . . . 
ries 0 à 3 millions sont remboursés Kuhlmann 
chacun par 50.000 francs. Peugeot 

Les deux numéros suivants : 775.638 Pollet-Chsuseon 
885.638 des quatre séries 0 a 3 millions Plan Young 
sont remboursés chacun Dar 10.000 fr Kgjypte uni* 

Les huit numéros suivants :25.638. i * P ° n 1 9 0 1 •-.••.• 
125.638, 165 638, 185 638 215 638. 335.638. J*"*** S0,"*?'"" 
445.638. 455.638 des quatre séries 0 a s w ? « r l ^ % ™ t * 

millions sont remboursés chacun. j ; i c c t I . j q u e *L R x***" 
par 5 000 francs , Cotonnière St-Qu«nûn'. 

Tous !e» numéros se terminant par U , Blari et C» 
in des trois nombres suivants : 1.440. Pèrenchiea , '.'. 

5.638. 6 921, sont remboursés chacun Saint-Frères " 
par 1 000 francs, sauf les 48 bons déjà 
énoncés et qui sont remboursés 

lots 
CREDIT NATIONAL S % 1S3S 

Le numéro 649902 est remboursé 
par 100.000 francs. 

Les 100 obligations dont le numéro 
se termine par 7.902 sont remboursées 
par 2 000 francs. 

Les 899 obligations dont le numéro 
se termine par 902 sont remboursées 
par 1 000 francs. 

Le numérol52.654 est remboursé par 
100.000 francs. 
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125 90 
1052 
1030 . 

nos 
1722 
129« 
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r» x 
M H 
/s a 
r» «5 
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986 .. 
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1056 
1028 
1033 
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Aciérie» de Longwy . . . 
— du Nord 
— Paris-Outréau. 
— Samb. et Ma». 

Arbel 
A tel. et Ch. Francs 
Construct. Nord rr 
Construct mécan. 
rives-Lille 
Jeumont acv 
Louvroil 
Senelle Maubeuge . . . . 
Aniche 
Anzin M. , 
Blangy 
Carvin 
Dourges 
Llgny-les-Aires . . . . . . . . 
Ostricourt 
LUle-Bonnlères Priv. . . 
Lille-Bonnières Ord .. 
Verreries Aniche 
Ciments Français 
Ciments Boulonnais . . 
Cim. Or. Ste-Ben. 
Boksnowslti 
Marseil. de crédit . . . . 
Zinc Silèsie 
Asturienne des Mines. 
St-Raphaêl 

1405 
17*0 
1410 

2(2 

Cour» I Cour» 
prècèd I du Joug 

1785 3 

355! 

ioao , 

•on: 
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BANQUE COMPTANT 
Bruay 
Clarence 
Llévln cp 1930 
La Lucett* . . . . 
Tubiz» 

PARQUET T E R M E 
Banqu* d» Franc» . . . 
Banque de Pans 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National . . . 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais 
Pennaroya 
Gafsa »• 
St-Gobain 
Citroen 
Say -
Foncière» Egypte . . . . 
Canadien Pacific 
Wagons-Lit» 
Central Min. 
MontecaUnl 
Rlo-Tlnt,» -• 
Norvège Axol 

8550 
1014 
519 . 
829 

3030 . 
16» . 
•Si .. 
968 .. 

2330 .. 
523 . 
808 .. 

•080 .. 
288 .. 
48 50 

2930 .. 
2T7 . . 

3237 
1934 .. 

8830 J 
1030 J 
5 3 4 3 
840 J 

8040 3 
1560 3 
5 0 8 3 

1023 3 
2485 3 

528 Z 
829 Z 

4115 Z 
295 .J 

3C76* 
ilï . 

3313 Z 
1945 3 

•ANQUE TERME 

Ville Paris 

Albl 
Bruay 10< 
Caoutchouc» 
Chartered 
De Béer» ord. . . . 
Goldsfleld 
Huile de Pétrole . 
Llévln Act 
Malacca ord 
Mexlcan Eagle . . . 
Pernod 
Randmlnes 
Sheit Transp . . . . 
Sllva Plana 
Tanganyka 
Tharsl» 
Vieille Montagne 

nmunales 

179 50 
213 50 
73 75 

1456 .. 

igà 

75 « 

I8K0. 

« « 
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1391. 265: 
OBLIGATIONS. 

1871, 375 ; 1875. 472 : 1876. 475 ; 1892,11892 305 : 1899. 282 ; 1906, 282 ; 191J» 
239 ; 1894-96. 211 ; 1898. 271 - 1899, 235; 140 : 1926. 587 : 1927. 500 : 1929. 880 I 
1904. 236 : 1910 2 3/4. 217 ; 1910 3 %.| 1930 4 %. 722 ; 1931 4 %. 760 : 1931-3*. 
205 ; 1912. 288 ; 1928 5 %. 847; 1929738 : 1932. 767 ; 1933 5 %. 851 ; 1934, 
4 1/2. Inc.: 1930, 4 % 797. — A lot» 19301992 : Bons 1887. inc ; 1888, inc ; P«-

716— Fortif 4 %, 673 ; 1932 4 1/2 
766 ; 1934 5 1/2 %. 924 ; 1934 5 %. 830; 
1935 5 %. 885 : 1937 S 1/2 %, 942 ; 
1938 6 %. 98S. 

Penclèrs». — 1883, 243 : 1885. 280 . 
1/5. 6025 ; 1895, 300 : 1903. 292 ; 1909. 
inc ; 1913 3 1/2 %. 296 • 1913 4 %, 490; 
1930 4 1/2 %. 712. 

oblig 122. 

- B C D —• 
Imp du Révea du Noré 
186, rue de Parla. Utt» 

Le Oérant: Emile GsTSt 

— n me semble, ma chérie, que tu t'es 
bien acclimatée ici. n'est-U pas vrai ? 

— On ne peut mieux ! Regarde, père. 
comme J al déjà meilleure mine '. 

Die lui souriait de toute sa tendresse 
Qu'au fond de ses yeux d'eau limpide 
une tristesse subsistât, que son front 
trop blanc couronnât un visage émacié. 
que la pose languide trahit une fatigué 
persistante. Clermont. dans son egoisme 
Inconscient, ne voulut par le voir U 
prononça, l'esprit ailleurs : 

— Tu es superbe !.. Cela me donne 
une absolue sécurité au moment de te 
quitter pour quelques Jours. 

— On t fit la Jeune fille, la voix alour­
die de tristesse, tu t'en vas. père ? 

— Pis pour longtemps... 
— 81 ta m'emmenais ? 
— Impossible I 
— Je suis forte, tu sais, fit-elle en se 

redressant 
IsuUs lui. souriant de l'air d'un homme 

dent la décision est prise A l'avance. U 
expliquait 

— Je voudrais donner plus d'extension 
t ma» affaires, en Suisse. A Oenéve. 
la vente marche bien ; mais c'est peu 
sas* saule agence, pour tout un pays. 
Bas* SSBRSM luasiffisant n y a cssrtati»»-

ment moyen de faire quelque chose dans 
la Suisse allemande, avec Lucerne pour 
centre. Je veux voir cela, et ne puis 
t'emmener dans ce voyage d'affaires, 
comprends-le. ma chérie I 

Elle ['écoutait, candide et grave, 
1 esprit tout de suite orienté dans cette 
voie que lui ouvrait son père. 

Robert, pour la première fois, mentait 
a sa fille et. sans remords, se réjouissait 
de voir cette confiance demeurée Intacte 
après le scandale du tableau : sans 
doute Jacqueline avait-elle oublié, der­
rière les brumes de sa maladie, les révé­
lations du Journal — à moins que. par 
impossible, elle ait admis que son père 
n'était pas coupable. De toute façon 
l'Incident si douloureux n'avait laissé 
aucune trace dans l'esprit de l'enfant. 
Le père en éprouva un indicible soulage­
ment 

Sur l'ordonnance formelle du docteur 
Maurière. la convalescente se retirait 
de bonne heure chaque soir Après un 
baiser distrait A sa fille, Robert, sous 
les grands arbres endormis dans la nuit, 
mâchonna quelques minutes un cigare: 
Bientôt il monta chez sot. ayant la 
volonté de dormir au plus vite afin de 
se préparer aux iatlgu.es du IitrsierftaiTi 

LA FEMME aux 
Pat J« MAUC1JÈRE 

TURQUOISES 
25 

il avait, en effet, décide de partir dès le 
petit matin, de rouler toute la Journée. 
ce qui le mettrait à Uiceme A l'heure 
même où la promeneuse, dont la seule 
pensée remuait le sang dans set artères 
suivrait 1e Quai National, escortée de 
son lévrier blanc 

Jacqueline avait manifesté le désir que 
son père vint l'embrasser avant de 
prendre la route. En vain Clermont 
avait-il objecté l'heure matinale : le 
moyen de résister A la prière des grands 
yeux cAlins qu'un terrible moment le 
père avait craint de voir »e fermer à 
Jamais ? 

A cinq neures du matin, testé d'un 
déjeuner léger, sa valise portée dans la 
voiture où U devait seul prendre place, 
mais que la chauffeur soarnattalt à une 

dernière Inspection, l'Industriel entra 
chez sa fille. 

D marchait sur la pointe des pieds, 
dans l'espoir de tenir sa promesse sans 
éveiller la Jeune fille : mais Jacqueline, 
les yeux futés sur la porte, guettait la 
venue de son papa. Elle lui tendit ses 
bras. A la chair amaigrie, et prononça 
dans un sourire : 

— Bon voyage, petit père ! Pas d'im­
prudences ... Je n'ai que toi 1 

U se pencha et les boucles blonde-» se 
mêlèrent aux cheveux bruns que les 
épreuves récentes commençaient d'argen-
ter aux tempes. Puis souriant : 

— Je te promets, ma petite fille d'être 
sage très sage. Es-tu contente ? 

— Je le serai si tu me promets de 
revenir vite 1 

— Sots t»»»r»mTf|»i Je serai Ut bientôt. 

— Bientôt... cela veut dire quand ? 
Implora Jacqueline avec une pauvre 
moue d'enfant triste. 

— Deux Jours, trois au plus, c e nest 
pas trop ? D'ailleurs Je te téléphonerai 
tous les matins 

Elle étouffa un soupir et l'embrassa 
avec fougue. Jadis, Charlotte avait eu 
de ces élans, et Robert, pour n'avoir 
pas su. peut-être, en apprécier assez la 
spontanéité, courait aujourd'hui vers 
une entrevue fugitive, d'où, après une 
satisfaction d'un instant, il ne pouvait 
rapporter qu'amertume et regrets 

Il se dégagea doucement, promit tout 
ce que voulut l'enfant et sortit. Prosper 
l'attendait tenant ouverte la portière 
de l'Antilope 

— Pin prête, monsieur. J'ai fait le 
plein d'essence «t verliié tout les orga­

nes. Monsieur traversera le Jura sans I envier au pittoresque frelaté des «hostet. 
s'apercevoir des côtes 

— Bon. Oeorgette aura soin de made­
moiselle, mais pour les promenades, c'est 
vous qui choisirez la voiture. Prosper. 

— Monsieur peut être tranquille. 
Installé au volant. Clermont, une der­

nière fols, se retourna vers la villa Dans 
le matin clair, une forme blanche était 
penchée sur le balcon de bois découpé. 
Une seconde. Robert pensa que la sa­
gesse serait de rester Ici. de remonter 

leries» trop neuves, vide-bouteilles pré­
tendus, vide-goussets en réalité II y 
savoura deux choses, semblablement 
exquises, que le cosmopolitisme effréné 
de notre temps n'a pas réussi à tuer 
tout A fait : la vieille cuisine de France 
et le traditionnel accueil de nos pères, 

Clermont, toutefois, s'arracha tôt à 
cette double séduction : pour gag»»». 
Lucerne. 11 lui restait quelque deux cent 
cinquante kilomètres A couvrir, par 

l'escalier qu'il venait de descendre. dèjSoleure. Langenthal et Sursee ; et 11 
serrer sur son cœur l'enfant fragile qu'il 
ne quitterait plus.. Puis l'attirance du 
passé, du passé qui pourtant ne pouvait 
pas revivre, fut U plus forte dans l'esprit 
de l'homme. Il agita sa main gantée et 
embraya. 

Quand le prochain détour 4e la route 
l'eut dérobée A la vue de la Jeune fille 
courbée devant sa fenêtre, la grosse 
Antilope, abandonnant son allure pai­
sible, bondit comme roulerait un bolide, 
vers le Bas-Préau — vers Lucerne. tapie 
au bord de son lac, là-bas, derrière les 
futaies qui frissonnaient a la brise 
matinale 

A Besançon, le voyageur déjeuna dans 
un da oas •taux bf>>al» «A «ont use à lla tntr pour Vnjoan x 

entendait amener VAntilope a gjx neures 
moins un quart le long'du Quai Natta» 
nal. 

Son réservoir rempli. Robert _ 
sant d'Impatience, s'élança sur la 
poudreuse : c'était la dernière étape," sa 
bout de laquelle U reverralt CharlottS-, 
sans pouvoir la disputer à Wegener 

Clermont traversait las villages «n 
trombe. Les vieux, tasses dans i—»• 
fauteuils, devant les maisons basses, a 
demandaient; en dodelinant ds la tAsT 
quel était ce fou. « vers quelle N s a B 

Et 41 pensait que. tcesqull «tarait «n 
Ohattotts doux tmmit4sa.il i m -
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